Volet 4

	Perrault, Doré de “beaux infidèles” ?

De la transcription d’une tradition orale à l’illustration d’une oeuvre écrite : mesurer les écarts et les fidélités


Ces propositions doivent beaucoup à la conférence de  Tony Gheeraert  que vous trouverez en intégralité sur le site  : http://www.lettres.ac-versailles.fr/article.php3?id_article=782&var_recherche=Perrault . 

	I Doré et Perrault, le rapport aux origines : l’étude des frontispices

[pour des raisons de droits nous ne sommes pas en mesure de les reproduire ici, nous espérons que la description détaillée vous palliera un minimum ce manque]

Frontispice du Manuscrit Morgan Pierpont de 1695 : à la gouache, 

Il représente une veillée devant la cheminée, avec une nourrice  présentée en vieille paysanne, qui file au coin du feu: curieusement, il y a une bougie sur la cheminée; la vieille raconte ses histoires à trois personnages de statut social supérieur, des aristocrates vraisemblablement à en juger leurs vêtements: un  homme en chapeau est assis en vis-à-vis, dos à la cheminée, tandis que deux enfants d’âges différents, deux jeunes filles, peut-être agenouillées, écoutent, les mains posées sur les genoux de la vieille qui conte ses “Contes de ma mère l’Oye” : le titre générique des contes merveilleux s’inscrit dans un encart sur le mur du fond.  

Frontispice de l’édition originale de 1697 avec les gravures de François Clouzier : 

Les gravures de François Clouzier reproduisent assez exactement les vignettes à la gouache du Manuscrit de 1695: elles sont globalement très fidèles mais comportent quelques variantes, le frontispice n’échappe pas à la règle. Comme sur l’original, la planche se divise en deux parties verticales : les deux tiers gauche de la gravure, les plus sombres,  sont occupés par le groupe de personnages; le dernier tiers à droite est occupé par la cheminée, sur laquelle il y a aussi une deuxième source de lumière, mais cette fois sous la forme d’une lampe à huile. La vieille nourrice file toujours mais l’homme assis a disparu : un jeune garcon le remplace, debout derrière les deux jeunes filles qui, elles, restent agenouillées dans une position plus dramatique que sur l’original, elles sont véritablement suspendues aux lèvres de la vieille. Mais cette fois, le titre Contes de ma mère l’Oye a disparu de l’arrière plan. 

Frontispice de Doré : 
La gravure occupe toute la page avec, au centre, le personnage d’une grand-mère entourée par deux générations d’enfants : il y a une jeune femme qui pourrait être sa fille  et la mère des plus jeunes enfants. Cet univers familial bourgeois est signalé par la présence des jouets et l’allure des personnages. Le personnage de la vieille femme n’a pas l’anonymat des autres frontispices : elle obéit au stéréotype de la grand-mère que met en scène Doré dans différents contes, mais en plus aimable, en moins caricaturale. Cependant, elle garde en commun avec les autres vieilles femmes, qu’elles soient grand-mère, fileuse ou marraine, son bonnet et ses lorgnons. La grand-mère ne file plus mais elle tient un livre qu’elle lit à son auditoire captivé. Le nombre des auditeurs a d’ailleurs considérablement augmenté : en exceptant la mère, ils sont au nombre de sept; sept garçons et filles de tous  âges qui proposent un ensemble d’attitudes exprimant la diversité des réactions que l’on peut avoir à l’écoute des contes: curiosité, attention extrême, rêverie ou effroi. La cheminée a disparu: l’espace semble se structurer autour du point central occupé par le livre ouvert dont la blancheur attire l’oeil. A l’arrière plan, encadré comme un tableau, figure, comme par un jeu d’auto-citation, une des illustrations du Petit Poucet, celle où le héros retire à l’ogre ses bottes de Sept Lieues.  

Activité I : lisez les trois descriptions des trois frontispices et sous forme de tableau, repérez les points communs et les différences et commentez-les. 

Questions sur la comparaison des trois frontispices :

1. Quels liens faites-vous entre l’activité de filer et l’activité de raconter ? 

2. Par quoi le fuseau et la quenouille sont-ils remplacés dans la gravure de Doré? Que symbolise cette substitution? 

3. Pourquoi l’encart “Contes de Ma mère l’Oye” disparaît-il dans l’édition de 1697? 

4. Par quoi cet encart est-il remplacé dans la gravure de Doré? Que symbolise cette substitution?




	Conclusion : 

· Les frontispices nous renseignent sur le rapport de l’artiste aux sources qui sont à l’origine de sa création. 

· Les frontispices des éditions originales de 1695 et 1697 mettent en scène la transmission orale des contes traditionnels : ils placent l’oralité en ouverture des contes comme pour mieux l’assumer ou la revendiquer, au moment précisément où le conte s’en éloigne, au moment où le travail de transcription consomme en quelque sorte la rupture entre le conte et son origine orale. 

Or, on a parfaitement cette ambiguïté dans les recueils de Perrault : à la fois il revendique cette oralité en mettant parfois en scène une parole du conteur, à la fois certains contes sont explictement très écrits, très littéraires et n’ont aucune origine populaire orale, comme la nouvelle Grisélidis ou l’histoire précieuse Riquet à la Houppe.  

· Le frontispice de Doré, lui, enterrine le passage de l’oral à l’écrit : la présence du livre, au centre de la planche, consacre ce passage; désormais, la transmission des contes se fait par la lecture. Et par l’image ! C’est ce que semble vouloir affirmer la présence au mur de l’illustration du Petit-Poucet. Il ne faut pas y voir seulement la traduction du désir de Doré de se voir consacré en artiste à part entière, capable de figurer dans les salons bourgeois. Il faut voir dans cette auto-citation l’affirmation de l’idée que la mémoire collective des contes passe désormais par l’image. 




	II Perrault et Doré : entre fidélité et infidélité

A) Fidélité aux sources: 

a. Chez Perrault : Ce n’est pas le propos ici de faire un travail comparatif entre les versions populaires collectées et les propositions de Perrault pour montrer le respect, pour certains contes, des motifs et de la trame narrative, et en même temps son travail de polissage : le traitement du petit Chaperon Rouge avec, en regard, la version nivernaise, fournit une bonne base de réflexion (voir les propositions du site de la BNF). On se contentera d’un rappel pour embrayer sur l’analyse des gravures de Doré. 

b. Chez Doré : en s’appuyant sur les deux gravures de Clouzier mises en documents joints avec la conférence de Tony Gheeraert , on peut montrer par comparaison comment Doré reprend dans les grandes lignes les propositions narratives des vignettes originales. On peut aussi parler d’un travail polissage similaire à celui de Perrault, en montrant la sophistication de ses compositions qui contraste avec le caractère frustre des gravures initiales. 

c. Doré fidèle à Perrault dans le mélange des registres : les textes comme les illustrations mêlent humour et effroi, distance ironique et fascination; cette idée devant être développée ailleurs.

B) Manifestes d’infidélités : en s’appuyant sur les conclusions de la conférence de Tony Gheeraert, on peut proposer aux élèves un certain nombre de champs d’investigation où ils constateront les écarts entre les sensibilités des deux artistes; parmi ces domaines, on peut choisir le traitement des personnages et des univers sociaux, celui des paysages  et enfin les enjeux de signification. 

Les pistes proposées ne sont que purement indicatives et demandent d’être affinées et appuyées sur des références précises bien sûr. 

 

	Traitement des thèmes
	Chez Perrault
	Chez Doré

	Les fées
	Dimension merveilleuse sans ambiguïté 
	Grand-mère, fées, vieille femme et marraine : un unique stéréotype sans attributs magiques 

=> Doré délaisse la figuration du merveilleux pour le fantastique 



	La cour : 
	Cendrillon; un manuel du courtisan

Riquet à la Houppe : une description ironique du fonctionnement de la courtisanerie

Public mondain de Perrault
	Riquet à la Houppe : 1 illustration

Cendrillon et Peau d’Ane : représentation caricaturale de la cour

=> Doré dessinateur satitique



	Les paysans : 
	Cf préface du recueil

Très peu caractérisés ou alors négativement dans le Petit Poucet
	Véritable empathie dans le Petit Poucet

Les paysans présents dans les paysages comme chez Rembrandt

=> sensibilité républicaine du Doré romantique

	Les paysages 
	Simple fonction narrative et symbolique; peu caractérisés selon les conventions du genre
	Une place essentielle dans les planches de Doré, deviennent presque un personnage à part entière : la forêt romantique qui interroge la relation de l’individu à la Nature, la forêt fantastique, l’univers gothique des châteaux etc. 

=> la manifestation de la virtuosité de Doré et de sa sensibilité romantique

	Les enjeux de sens 
	Cendrillon : manuel du courtisan

Morales, préfaces et prologues : une énonciation à destination d’un public mondain

Les Fées et Riquet à la Houppe : contes précieux qui font l”éloge de la belle parole au service d’une belle âme
	Cendrillon : satire de la cour

Les fées: les dons ne sont pas représentés

Riquet à la Houppe : 1 illustration

Les morales et préfaces : absentes

Doré met l’accent sur les sentiments d’effroi et de fascination, et on peut voir dans son oeuvre une premier mode de lecture psychanalytique des contes


	Conclusion : 

On peut dresser un parallèle très net entre les deux entreprises de Perrault et de Doré. Que ce soit pour la transcription de l’oral à l’écrit ou pour l’adaptation du texte à l’image, il y a la même dialectique entre fidélité  et infidélité. Il y a un nécessaire respect du modèle : Perrault se réclame de la tradition populaire des contes, Doré s’inspire des gravures de l’édition originale. Mais il y a nécessité aussi de se démarquer, sans quoi il n’y aurait pas création : Perrault imprime sa marque mondaine et précieuse aux contes traditionnels, Doré investit leur univers de toute sa sensibilité romantique. Dans ces écarts s’affirme leur génie respectif. 


